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Apostolat de la prière.

1>RlîRE QUO>TIDIENNE DURtANT LE M1oIs DE F1ÉV1IER.

Divin CSeur Je Jésus, je vous; offre, par le CSeur immaculé
(le Marie, les prières, les oeuvres et les souffrances de cette jour-
iiée, eri réparation) de, nus oui'ense et à toutes les intentions pour
lesquelles vous vous immolez, chaque jour, sur l'autel.

Je voli les offre, en particulier, pour obtenir la béatification
'lu Vénléritble Père Claude de lat Coloînhière.-

La Question scolaire en Belgique
1871(

ATTIT.iUDE DU CABINET LIBÉRAL

"En ce qui concerne le cabinvt libéral, :son but était d'exé-
cuter un des poinîts kis plus inîportaiîts du programmne de 1846.
.a séeclarisation couipléte de l'ufise-ieinerît primaire. On sait
ýe que signifie d"us3 le langage des loges cemuit re.tentissant.
ý,ouAtraire l'ëduca.1 i>n du peuple à l'action de l'Église, former
inegénération bans f ", tel est le but poursuivi. Toutefois, les

2-12 - (1 février -1597.
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chefs les plus avisés du parti libéral sentaient bien que les tenips
n'étaient pas mûrs pour cette réforme, et que mieux eût valu
continuer à petit bruit la tactique suivie jusqu'alors, fausser
dans la pratique la loi de 1842, et préparer ainsi le momentoù
un changement 'radical eût pu s'opérer sans trop froisser la
conscien.ce publique. M'ais l'on était pouvsé par les loges et par
le parti avancé, et il fallait agir. Lasituation-du ministèreétait
complexe. Pour suivre le courant dominant, il fallait exclure de
l'école toute inifluence religieuse ; pour ne pas s'aliéner la masse
de l'opinion il était nécessaire de persuader qu'on n'était pas
hostile à cette influence en elle-même, mais à l'intervention du
clergé à titre d'autorité dans l'école.

Il fallait changer la ba.se même du système en vigu.eur, et.
persuader en même temps au public que rien n'était changé.
On-s'en tira avec habileté peut-être, en tout cas sans franchise.
On « eut recòurs à uil article vraiment digne de- Byzance, en
vertu duquel l'école devait être à la fois religieuse et .non
religieuse. Un local était mis à la disposition "du prêtre dan.'
le bâtiment de l'école, pour y donner l'instruction religieuse.en
dehors des heures de classe. On espérait ainsi, à force de dis-
tinctions subtiles et de nuances changeantes, arriverà conteni-
ter tout le monde, et l'on aurait pu répéter avec la chauve-
souris lu fabuliste:

Je suis oiseau, voyez mes ailes!
Je suis souris, vivent les rats!

"Mais il n'en demeurait pas moins évident que l'idée-mère qui
avait dicté le projet de loi, c'était la sécularisation de l'ensei-
gnement primaire, c'est-à-dire la suppression de l'inflaence reli-
gieuse dans l'éducation etl'instrmctioi de lenfance, et par suit
la formation d'une génération indifférente, but final poursuivi
par le parti de la libre pensée. Grâce à l'attitude compliquée
qu'il avait adoptée et grâce aux équivoques qu'il s'ef'brçait d'ac-
créditer sur la nature du projet de loi, le ministère libéral espéra
faire servir le Saint-Siège à ses desseins. C'est pourquoi
M. Frère-Orban renonça, provisoirement, à exécuter-une mesure
quil avait annoncée dans l'opposition et même depuis son en-
trLe an ministère: il consentit au maintieu de la légation belge
auprès du Vatican. La menace de la suppression de cette réga.
tion devait être son,'dtina ratio, dans le cas où.il n'aurait pu
obtenir 'une action du Saint-Siège selon-ses vues. On comprend
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dès fors dans quel esprit furent conduites les néguciations avec
Rone, et combien peu de bonne foi y apporta le ninibtre belge.

ATTITUDE DE L'ÉPISCOPAT.

Quelle était maintenant l'attitude de l'épiscopat ? Elle était
telle qu'on devait l'attendre de pasteurs zélés pour le salut des
âmes, qui connaissaient de longue main l'adveisaire auquel ils
avaient affaire, son but avéré et l'histoire du parti libéral en
matière d'enseignement. Sans donc se préoccuper des subtilités
du projet de loi, les évêques dénoncèrent ouvertement sa ten-
dance pernic'euse, le résultat certain qui en serait le fruit, et
leur volonté inébranlable de s'opposer aux dangers qui niena-
çaient la foi dès peuples confiés à leurs spins. Ils rappelèrent
aux catholiques le devoir qu'ils avaient de défendre cette foi
de tout leur pouvoir, les invitèrent à opposer écoles à écoles et
prirent les mesures d'application pratique qu'ils jugèrent le
plus convenables au but qu'ils s'étaient proposé: sauvegarder à
tout prix les âmes de la jeuiesse. Cette attitude là était-elle
politique ? Il est probable que les évêques ne se le demandèrent
Même pas. Elle était apostolique et digne d'évêques qui doivent
rendre compte à Dieu des âmes qui leur sont confiées, et non aux
bommes du plus ou moins d'habileté de leur manière d'agir au
point de vue politique.

ATTITUDE DIT SAINT SIÈGE.

Quant au Saint-Siège, son attitude, comme son po.int de
vue, devait différer souscertains rapports de celle de l'épiscopat.
Il lui appartenait de ne négliger aucune chance d'amener le
gouvernement belge à de meilleurs sentiments. De plus le mou-
vement des catholiques était tel,l'opposition aux projetsdu minis-
tère prenait des proportions si imposantes qu'il était permis de
se demander si le gouverncmnent, qui s'était décidf un peu mal-
gré lui à soulever cette tempête, ne serait pas heureux (le trou-
ver un moyen de la conjurer en revenant sur ses projets et en
aeeeptant l'intermédiaire du Saint Siège pour arriver à quelque
transaction. Engn il était utile que le Vatican suivît avec
attention les diverses phases du conflit qui se déroulait en
Belgique, et pût adresser aux évêques les conseils que ren-
draient opportuns les dispositions éventuelles du gouvernement,
ou l'appréciation d'une situation qui se modifiait sans cesse
par de nouveaux ineidents. D'ailleurs rien n'obligeait le Saint-
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Père ýà interposer à chaque xioment son, autorité. Les évêqdefs
ne'joiitpas les simiplias préfet§ du' Pape. Es. ont leuir respo'bsabi-
li.t6.et'ieuË sphère d'action propre qui, sans restreindre en rien
~eele dui Vicaire de ,Jésus-Christ, ne nécessite pas son inter-
véntion con~tinue. Sans douté le Pape ne peut tolérer *aucunie
erreur doctrinale dans, ['épiscopat, mais, -pour ce qui est des
-ine.mires disciplinaires, il n'yý a aucune nécessité à ce qu'il les
confir.ne toujours de- son approbation explicite. Il1 peut se
tadre, sans cela approuver ou désapprouver. Il peut aussi ap-
prouver officieusement, sans donner- à cette approbation le
carac1ère d'une confirmation publique. Ces principes élénien-
taires -furent totalement méconnus par le ministère beige, Pt
Ieu*r -oubili -ne contribua pas peu à rendre obscures même pour
plusieurs catholiques, des choses qui, par ele-êe,étaient
fort explicables. Il n'en ,ýst pas moins vrai que c'est dans lés
diverses considératioqs que nous venons d'exposer, qu'il faut
chercher le mnotif de la longanimité du Saint-Siège ai--vis
du gouvernemnent beige dans'Faftaire qui nous occ11pe.

A la lumnière de ces considérations, énumérons brièvement
-les .principales phases de 1échange de vues qui eût lieu entre le
Saiht-Siê(e et le cabinet belge.

LES CATHOLIQUES EîW LA CONSTITUTIN- BELGE

--- La remèrepartie de cet échange de vues eut pour objet
l'attitude des c 'atholiques yis-à-vis de la Constitution beige.
M. Frère exposa longuenen4 îu chargé J'affaires de Belgique
à.Roine,.ses plaintes à propu.sles attaques dont les institutions
beiges auraient été l'objet, de la part des évêques et de certains
catholiques. Le plus clair résultat de cette campagne fut d'ob-
tenmir. l'assurance- que les catholiques pouvaient et devaient
miaintenir et défendre la Constitution, et que Léon XIII n'était
#MIlebient partisan dles violiences de langage et des exag,çéra-

-ii~epolémique en quelque matière que ce fût.
(l-ïet e la correspondance diplomatique eut trait à la

in*it'ie.d'tigir -de- l'épiscopRt -beige par rapport.à la loi scolaire.
îi*.on-,w-iënt -donc de rappeler- quels fitrent les principaux actvs

die*évêquès à-ce propos.. ~
- L'EPI$.CtOPAT BiELGE ETL*A t(>r scoLXIREÉ

smàjetc-elaprésena.ioi.cAu prjý*et <le-loi. sýui-l'i nstru cti on-pru nai r:
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ils publièrent une première lettrç. pastorale collective, »14 ils
protestaient en général contre la prétendue neutralité scoJgi're,
auý nom des droits. de l'Eglise et des consciences, avi noni -de' la
conservation sociale et .au nom de la constitutioni. Le -21 jantier
1879; était dé*posé le projet de loi attendu. Il excluait -complý-
tementde l'enseignement primaire l'influence religieuse e&s,ýup.-
primait l'enseigne*nént de la religion dans les écoles -normales.
Le célèbre article IV de ce projet, qualifié par les libéraux.eux-
mêmes de trucc indigne cl'wnz gonveriement qui, se 'respeete,
proclamait en termes doucereux que l'enseignement religieuxc-
ëtaitilaissé aux soins des familles et des ininistres.de-s cultes, et,
mettait un local -lans l'école à -la. disposition. des -ministre&- de%.
cultes pour y donner l'instruction religieuse en dehors -de,,:
heures de classe.

(A meivre)

L'Oiseau-Mouche

"La Semaine Religieuse de Qtqébec a terminé, le. 2. janvieri
l'étude que nous a'-'ons signalée déjà et qui a pour titre ýCTne
page de -notre histoire, " par des con sidérations très remarq4abkis.
sur la crise actuelle, et sur les dangers qui menacent no9tre
peuple, s'il continue d'écouter la voix des traîtres.et -des lfâhes,
de -préférence à éelle de son épiscopat. Et le sage écrivai4:èo.i-
dlut en disant qu'il faut adhérer à la proposition d'un " Cent,

* tant que l'on n'aura pae- trouvé mieux. C'est bien aussi notre
avis."

Appréciation des opuscules de P. Bernard

"La providence a permis que justice exemplaire fût faite déjà.
de cette oeuvre déplorable en tous points, (l'op!iscle. de. M; )a
vid.) Sans parler des journaux honnêtes et chrétiensl qui Jnt
flétrie comme'elle le.réritait>personne n'ignore avec quelle sùr4.
de doctrine,quelle vigueur de raisonnement et quel bon sens ehr4-
tien,un écrivain Wst~i chargé de refuter taùt~ d'e.rreurs etî4'inexac-j
titudes, et de rétablir purt ouqj u4sles faits etla -doctrine.:, Qý
Dieu récopençse et bénisse le fidèle enfant de l'egli8e,ui.av«ep
avec tant de zèle et d'ainour l'honneur de sa sainte mnère 1 (1).

(1) (Wreu1aire de S. G. Mgr B6gin, 2 janvier 1897.
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,Appel au clergé en faveur des écoles catholiques.
du Manitoba,

"Jè'*vieni§ aujourd'hui faire appel à votre charité en faveur
desxnvýdheu ro-us catholiques du Manitoba..

Aùèun évêqUe fie veut ni ne'p'eut« ap ueli boi-dihant
«R.1.gleinYet" de la question. scolaire Manitobaine, qui ne

ropbb2 en définitive, que sur un abandon iujustifiable des droits
les mieux établis et les plus sacrés de la ininorité, catholique.
ýMonsei lyneur. l'archevêque de &t-Boniface a fait entendre de

s-éunle protestation énergique contre ce "Rgeet" i
nl'a fait, en cela, qu'accomplir son devoir de pasteuret siiivré la
direction du St-Siège. Il était tenu de défendre ses ouailles; il
a réclamé non pas des priv.ilègre2 ou des faveurs mais des droits
qui sû,nt méconnus et foulés aux pieds.

Ce n'est pas le temps aujourd'hui d'examiner ce " Règlement"
dans ses divers atce;mais ce que j'ai dit et écrit est déjà
suffisant pour v,.ous faire conclure que je le réprouve absolument.
C't!st il iis ce sens (lue vous devrez piarler' à Vos grens, lorsqu'ils
viendrjionit vous consulter.

-asson È,ncyclique àl la nation française, Léoii XIII disait:
Ejelesia vero, integcritatis tidui custos et vindex, quoe, delPta
i i l)' eo Conditore -3uo auctoritate, debet ad sapientiani

CIlritizammm uni versas v ucare gentes, itenq ue sedulo v'idere
(11u ibs eulatur prit-ceptis institutisque juventus quoe in ip-
sius-i)otestite sit, seî iper choies quas appellant «, mi.xtas ", vel

~ r3 "aperte (laiynavit, iionitis etiain.atque etiam patri-
lj~amilis.ut in re tanti inon)enti aninîumi attenderent, adl

La position très. pénible.q-ui est faite actuelemnent aux catho-
liques du «Manitoba les met dans la nécessité d'avoir des écoles

a.ix.esécoles où les pare.nts puissent envoyer leurs enfants
ai~ dangrer. Mais comment soutenir,. ces écoles à leurs frais,

los'issont déjà forcés de payer des taxes pour les écoles
ýýibfiquesque leurs enfants ne peuvent en consciencifiéquenter?
La population catholique du Manitoba est pauvre; le clergré ne
Peut guère offrir que son inalLérable dévouement .à la jeunesse.
quel~e pêtres se sont mis à faire eux-mêmes .la classe, d'au-
* tres Yont les imiter. Mais évidemment ies-ressources pécuiniaires
eiý.le-p.ersonne1 seront insuffiýants pour répondre aux besoins.
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*C'est iio.rquoi, dI~mb d'uitres îêusd' e' Dbînion."
jé»deinande - en attendant quý- justice soit rerid'ue,:.ou qu'od.
,& .ýànisê les secours d'une manèr régulière - k''haque cr

plafie; i chquepttuvre 'mission~naire, à chaàque vicaire .et
br6fesseur de' collège, 2 piastres; à cliaquê cominunautý reli-
gýiêuàe, 10 piastres. Faisons aux autres ce que nous voudrions
;I *4 il' nious fit à «ous-nmêxnes*. Ceà braves gens sont nos frères
par le sang et pa'r la religion ils- ont beèoi'ri de' secours .pour
avoir (les écoles catholiqùes«; aidons-les polir Vtimour du bon
Dieu,* p our le salut de leurs enfants: e, sacrificý attirera, sans

4iucun doute, sur l'es travaux le votre ministère les plus, pré-
cieuses bénédictions du ciel.

*Ces aumônes devront, in'êtr'& itdressées à larchevêché, autant
ý.jue- possible, avant le carême. (1)-

Direction aux fidéles

C'est par vos évêques et les prêtres qui leur sont unis que
vous (levez recevoir lesýenseigneicnts et les directions du Saint-
'Siège. -

"Que chacun ait assez de sens chrétien pour bannir de sa.- mai-
-.on tout homme et tout écrit qui lui enseignbrait au nèio d'un
dignitaire quelconque, à nie pas respecter et à ne pas. écouter les
4'vêques que le Pape lui-même vous donne pôu'r vous gd;uier-
ner et au->.uniels il vous ordonne 'd'obéir comme à 3éèsüs-

CO1RRE SPONDANCE DE ROME

-Léon XIII et les Congrès catholiques
Les catholiques des Provinces dc Calabre se réunissaient der~-

mnièreint e n Congrès sous la dlirection de leurs Evêques res-
pectifs. Sa Grandeur Mgr Janvier Portanova; archevêque de
Reggio adressa le compte-rendu de ses assises au - Souverain
Ponti *fe, qui répondit au P.rélat par -un Bref -spécial ou nous
lisons toute la pensée du Pape au sujet des conigrès catholiques
4loft on, pourrait dire qu'4 notre époque ils Êi t à.voiidreàU
J our. Léon XIII remercie le Seigneiir d'avoir excité le -Abdes

(1) (2) Circulaire au clergé de Québec, 12 janvier 1897.
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Pasteurs de cette région, ainsi que d'avoir béni et fécondé leur
piété...< Et puisque,' ainsi qu'il résulté des faits et documentbi
de notre Pontificat ajoute-t-il, rien ne saurait être plus ag réable
pôît Nous comme de voir ýb réveiller et se fortifier partout
l'esprit d'action chez les Catholiques, Nous partageons bieu
volontiers, vos espérances, et souhaitons (lue ce congrès rapporte
des fruits abondants, qù'i1 soit l'inspirateur de nobles itnitiatives,4
ayant pour but de cultiver les plus nobles vertus, d 'e fortieet le
enuta;ge des devoirs clirétienliernent remplis e.t d'affermlir 1*t-
sentiments élevés du dévouement, dont vous étiez unanimement
animés envers le Saint-Siège et notre Personne. " Léon XIII
rýegrette que dans certains diocèses d'Italie on n'apprécie psa
suffisamment ce i"en de réveil catholique dl'où..résulteraient.
de si gyrands avantages pour le -bien religieux. avec lequel est.
i'ndissolublement lié le bien, civil lui-mnêmje (les individus commle
de la soc diété. Il espère que l'exemple de quelques diocèse entrai-
nera les autres, et qu%ànsi on 'verra surgir et s'accroître partout,.
une sainte émulation ponr le triomphe de la cause dle Jésus-Christ.

Le dernier' consistoire
Pour coinbler les vides faits par la mort dan ' le Sacré Col-

lège Sa Sainteté Lion XII! réuniss9ait le '30 novembre le Con-
sistoire sécret.au Palais du Vatican 'pour la publication des
<deux Cardinaux suivants:

L'aýbbé Joseph Prisco, Clhautl'iue de l'Egglise Métropolitaine du
Naples et Préfet des études au' Lycée archiépiscopal de .la même
ville. Il jouit d'un grand renomn comme théologien et philosophe.
- Le Rnmie P. Raphaël Pirdtti, de l'Ordre des Frères Pré-
chéurs, Maître du Sacré Palais: il compte parmi les imnenibrea
les plus illustres et les plus zélés de la Pieuse Union de saint
Antoine.

Ces deux Princes de l'Egrlise appartiennent à l'Ordre. des

Le.'jedi 5 décembre eut -lièu le consistoire publié pour 1lm-,
position du Chapeau cardinalice aux nouveaux - Cardinaux
c&"Wés èt Éubliés dans les consistoires derniers, savoirz

]ýLbemDominique Marie Jdcobini, ancien Nonce« apostoli'que
ù otuü.** -

.-L'Emie Antoine Agliardi, ancien Nonce apoltoiqbueûen

Kutrielie
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L'Enie Domuinique Ferrata, Nonce apostolique eni Frkincu.
LSEne Séraphîin Cretonî, ancien Nonice apo.stolique eîit

espagne. 1ý 
.Mgr François Satolli, ancien Délégué apostolique aux Etat8-.

Unis.
Et enfin les deux Cardinaux Diacres déjà cités.
Lqs quatre autres Nonces portent sous la pourpre cardinalice

l'humble habit du Tiers-Ordre de S.. François.
Dans les deux Consistoires, le Souverain. Pontife a. pgurt

de leurs titulaires, 13 nouveaux sièges vacants.

Le T. B. Fr. Jcseph

Le Très Honoré Frère Joseph3, treizième supérieur gendrat
de l'institut des Frères des Ecoles chrétientie., n .à Seint-
Etienne. le ý30 mars 1863> est décédé,* le 1er janvier 1897 à Ar-.

Jl "Y gait environ quarante ans que le T.i H. Fr. Joseph,.
petituovice en -les temps plus trQublés, avait dit : "J'en serai,,
toutes ces avanies ont de l'attrait pour moi, " Il avait conninen-
eé.,ga-carriè.re, dans, unie maison'étroite et pauvre du faubuure
Sçýint-Martin, et à seize ans, il faisat déjà l'école en un qa-
tier de I'aris,.tout ensanglanté par l'émeute.

Iso. yévéla, comme un iwa^tre 1 ors ligne par la conception eo4
lEorganiýation de l'un des meilleurs établissemepts scolaires de,
la capitale, l'institution, dite des Francs-Bourgeois. qui con%-
prepd,.à la fois ,uin cercle de jeuncs gens appartenant au coM-
merce ou .au.x grandesécoles nationiales, un CQllège d'enseigne-
ment mQderne et,.pýofëqsionnel, m taisoli de Itunille,

Il y a douze ans que le laborieux ouvrier qui avait ta»t .aij&
pour la jeunesse à Paris, et qu~e son esprit d'initiativo.;iyait dé-
signé pour gouverne l'ntt e rres des Ecoles chirétien~,

était investi de sa charge par l'appr.oi4tion du Pape, l.e.20.oc-

Une des principales fondationq , u Très Honoré Frère Josep.
a été la maigQn de retrites d'4*tlir; il y a p.lac.é letonbem
de çes prédéci-sseurs; il y a marqué lui-même sa place, et c'»es
là, qu'l eos.

B. LP.
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Pensées

"«Larmes d'héritiers, rire sous miasque."
~Pauvre en désirs, -riche en' contentement"

Ce qu'on en pense ailleurs

Quand nous prétendons q'ue- le pseudo-règleinent de la ques-
-tion mnanito«baine."« est un honteux abadon.- des droits. catho-
liques " (suivant l'expression de l'un des hommes les plus sages
,de cette Province), on nous dit volontiers queest la parti-
-sannerie politique qui nous fait parler ainsi> onnosace
.l'être conservateurs, tories, etc.

Eh l bien, commnent les catholiques des autres pays apprécient-
ils ce famneux règlement !Nos partis politiques leur sont bien
indifférents a- eux; et leur avis doit être bien imnpartial.

Citons donc aux fauteurs du compromis, le Li'e-rpool 4Jatifho-
lie Tirttes,* d'Angleterk', le i'Jcu) York rem«' Joumr'l,
li-ac'red HUeurt Reviewv, le Pilot, PÂve iliaîria, le Boston Rieplfr
ltw, le ._. Y GaýtJhobie Xwla (7atkolic Rërieuy (New-York),
le lJTe.teru Wthn9,tous Journaux catholiques des -Etats-»
{TnIis, et qui s'accordent à~ blâmner le prétendurglmn.

Noyons ! Tous -ces écrivains étrangers parlent-ils, de la sor-te,
parce qu'ils sont bleus, conservateurs, etc?

Qu'on nous cite maintenant des catholiques de l'étranger
,qui trouvent que, nos frères;. du Manitoba ont Obtenu justice 1 -

Non,- on n'en trouve qu'au Caldde ces. catholiques qui
mnettent en cette affaire, leu~r parti avant leur religion.

Il- y aurait -encore a signaler -un "«catholique éclairé." qui
résïide bien. loin (lu Canada, que l'on ne saurait accuser d'être
un tory, et qui n'approuvera janiai-; le. règlement Laurier-
fxrcenway...

C'est N. S P. le Pape Léon XIII.
ORNis, deiOsauMule

. Mgr Fabre -et les écoles catholiques .

Montréal, le i décembre 1896.
~A S3. G. Mgr«A. Lan*gevin, Archevêque de St-Boniface,

J'en ai probablement pônt peu de temps ý v*ve ion«
-sacrifice est fait Je suis entre' lès- Mains de Dieu. Mais -avant
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Je mourir; je veux VOUS ..expiiner à vous, -osieî;et à
tous les catholiques du Manitobà si douloureusement éprouvés,
ia plus profonde sympathie. Je ais deý voeux ardents pour

que la cause de vos écoles, cause qui intèreâsé tant la conscience
-et la justice, finisse par triomipher, et qu6 les cathioliques reD-
trent bientôt dans la plénitude des' droits qui leuro'nt été enlevés..

Je iue recominande à vos trières, et je dleiiieure.

- Monseigneur,

* - -Votre bien dévoué,

EDO"UAIïUl CE.S FABRE, Arch.«de MontréaL:

Le cardinal San Felice

Le cardinal San Fielice vient demui,âé'è62 ans.
Lue cardinal San Felice est le c ent dix-septième prince de'
,'lise, que le Pape Li-on XIII voit mnourir- depuis soni éléva-

tion au pontificat. Le pré'lat défunt, qui était vénléré à l'égal
-dun saiint et (lui jouissait d'une imlmense Popu1arité danms l'ar-

-Chievêché de Napki)Is:apriartenait- à une des plu.iùnobks famillés
-d'Italie.

On se souvient des visites successives et sensationnelles
4que lui fit l'année dernière l'einpereur d'Allemagne, lors Je soà
*voyage eni Italie avec l'imipéraýtrice.

En 1884, lors de la terrible épidléinit- choléiqu(e, le èardinal
:San Felice fut admiirable de dévouement; on le'.vit visitur
partout les malades et se niontrvr partout un véritable apýtre
-de la charité.

Aussi, qjuand l'épidémie eut entièrement disparu, ses admi-
rateurs vouluirent-ils lui donner un témoignage de reconnais-
:sauce publique en lui offrant une Magrniffiue croix pastorale
-(de, $4 000 piastres environ. 'Cette ýýroî X-le géméreux prélat la
-donma un jour à- la quête qu'était -"venu faire, à 1apele car-
<inaI Lavigerie pour ses oeuvres antiesclavagistes d'Afrique.
Mais la population se cotisa à iuveau.. la racheta à un prix un
peu plus élevé qu'elle n'avait coûté et l'offrit une seconde fois
a son archevêque,-

Par la xnortIdu cardinal Sari Felice, le nombre des cdinaux
:se trouýve itéduit à 58:.- --



?BO LA SEMAINE RELIGIEUSE

Comédiens et sectaires

pairuti les *députés qui ont'imontré le plus d'acharnement
pour déereter la prompte laïcisation des écoles de filles, se trou-
vait M. Jourdan, de ýa Lozère.' Or il est notoire, et M.- PlichoAi
a pu le -dire à la tribune, que M. Jourdan a retiré sa fille d'un
1yýéé de 'Etat pour la confier àux Dames de !a Mère de Dieu.

!(xi autre député - bien qualifié assurément - a, voté aussi
pour la -laïcisation : c'est M. Wilson.

Le gendre de, M. Grévy fait cependant élever ses deux filles.
dans un de ces établissements dont il réclame l'immrédiate laïci-
sation : chez les soeurs de Marie-Auxiliatrice de l'avenue d'Iéna-
L'année dernière, Melles Wilson ont fait leur -première commu-
niion dans la chapelle de cette maison religieuse, et leur père.
qui assistait à la cérémonie à côté de sa femmine, a édifié tous les
fidèles -par les marques non dissimiulées d'une profonde émotion-

XIissionnaired korts en 1895

-LsMisé,-n -ahiqe inent de publier la liste dsms
si onna.ires morts dans le cours de l'année 1895. Ils sont au
nombre de 135, dont 4 évoque.

Lâes 135 défunts se divisent ainsi au point de vue desnatio-
nalités: 3 Belgaesl 5 Allemiands!, 17 Italiens, 3 Irlandais, 1 Do-
minicain, 1 Russe, 1 Hindou, 1 Bosniaque, 1 B3adois, 7 Espagnols,
2 Hollandais, 1 Dalmate, 1 Polonais, 1 Chinois, 1 Canadien,.
1 Chilien, 1 Péruvien, 1 Uruguayen, 1 Mexicain, 1 Américain
dix- Nord, 1 Autrichien, 1 Bul gare, 7 Alsaciens, Lorrains, 7S
Français.

L'E GLISE DU OGANADÂ
QUATEI. M E.PE RIODE

Quatrième Zvê.que de Québec:
Mgr PIERRE HERMÂN DOàSQ UET.

Gouverneur:
De BEK&umm.ois (1726-1747).

Mgr Dosquet né à Là1te, en 1691, fut sacixe pgr -,le, PpB noj
XIII, lei25 décembre 1729., sou.9 le titre d'évêque de Samos, et
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mionimé assistant au trône ponitifical, et Clémient XIi confirma
eon élection comme coadjuteur dle l'évêéque de Québec, par uie
bulle du 24juilltQt 1730.«

Mgr Dosquet revint au Canada comme éVêAque- de Québec, en
1734 ; niais il retourna en France l'année suivante, et, après
-plusieurs 'années pass<'es tantôt à Rome, tantôt à Par-is, il dlonn in
:sa, démission le 25 juin 1739, en faveur de Mgr de l'Aubeirivièie.
Il devint ensuite vicaire g-ént-ra-l de l'archievêque de Paris, et
Imouruit à Pari,,, en 1777.

Lat -population dle la colonie lorsque Mgr Dosquet donn.a. s
*Iéniission comme évêque de Quéhec, était le 42,700 ?'mies.

La conséquence des représentations de 'Mgr Dosquet, fut l
-dmsinde Mgr de Mornay en faveur-de son. coadcjuteur, le

1 septembre 1733. Il préféra se, décharger de toute admninistýa-_
tion, plutôt que de venir résider dans son diocèse qu'il xi,ý'a
jamais. Il mo<urut à Paris, le 28 novembre 17"41, à l'âzg>e de 78 ans.

Les principaux évènements ciyils et politiques sous l'épiscopat
de'Mgr de Mornay, rturent: l'érection du fort Saint-Frédérick
ýsur le lac Champlain, en 17 9 la nomination de l'intendant
Hocquart, en 1731; la mîort (le dix-huit cents personnes exilevêes
-par le fléau de laî picote.

cinquième év'ê que de Québec
qrFRA NÇOIS _ LOLTJS 1)OUR-ROY !de

L'A UTBERIVIEkRE.
(1739-'1740)

Gouverneur
Dc ÉEAUHAN~OIS (17-26-174i)

Choisi, par Mgr Do'-,cjuet en 1ýl29., pour lui succéder, Mgr (le
1'Auberivière, nié à, Grenoble, le '17 Juin 1711, fut sacré évêque
-de Québec, à Paris, le 21 décemibre -le la même aunée, par
Mgr de oryancien évêque. à Québec-

Le premier acte (le Mgr de l"A-uberivière, aprèz, sa conisécra-
u, fut d'auitoriser l'abbé Hazeur, grnd -pénitencier de la

~.'%édrale, à prendre -posse&sion,:du siègce deý Québec, ci' son,
:cîZ est ce quil fit en juin 1740.

M~nenant que sa. prisèsex"edt zicèssxÜ:ê fin«r dîse
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lfaire ses préparatifs, et-s'embarqua pour~ Québec, où -il arriv,<%
le '7 août 1740.

Arrivé à Québec en parfaite sauté, JMgr de l'Auberi%,ièri-
tomba malade, cinq jours aprèýs, des tièé'res contractées en soi-
gnant les malades pendant la traversée, mourut et fut ialhum(t
le 20 du même mois, par le doyen dlu chlapitre, l'abbé de Lotr7
binière.b

La mort de Mlgr de l'Auberiv'ière causa les regrets les plus.
vifs ïk la population de Québec qui avait déjà conçu pour lui
les seutimients dle la plus haute .estime. Sa 'charité et son dé-
vouenxwnt avaient été tels,7 et sur le vaisseau et à Québec, que-
tous le regardaient commue un iaint.

Aussitô~t après le décès de' Mgr de l'Auberivière, le chapitrc-
s'asisemibla et nomma l'abbé Minic, vicaire général du diocèse
de Québec, et l'abbé Courtois, prêtre de Saint-Sulpice, grand
vicaire à Montréal. Ce dernier refusa cette dignité, et fut rein-
placé par l'abbé Marchiand, curé de Boucherville, prêtre cana-
dien très estimé.

Les principaux événenments civils et politiques ar-rivés sous-
l'épiscopat (le Mgr Dosquet et celui de M1gr de. I'Auberivière,
sont: la construction du fort àe lat Reine sur l'Assiniboine. par
de la Vérendrye, en 1738 ; l'élan donné par l'intendant Hoc-
quart à l'exploitation des bois et des richiesses minérales du
pays.

SAINTE ENORATIDA, VIERGE ET MARTYRE

HEUREUSE ENCRA'rWIDA

(SiLitcý)
Commne elle achievait ces mots, la piorte s'ou% rit et l'évêque

apparut dans le cachot. La sainte mjartyre voulut se sioulever
sur sa couche, mais le prélat s'agenouilla pieusement auprès
d'elle. Il fixa les plaies béantes d'Encratida et comprit pa&
l'étendue (le ses maux, jus-qui'où s'était élevé son couirage, pu . il
loua Dieu en disant: eX

"Bienheureuse êtes-vous, mna fWle, parce que vous av&.-y.
pandu votre sang pour Jésus-Christ.

-Pas encore, répondit la sainte, je sais de-l'Epoux diyift que
j'aurai des supplices beaucoup plus grands.

__J
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- Encore plus, interromnpit UMarcella..

- Oui, encore plus, affi 'inî». Enceratida; mfais (lue Dieu soit
béni, je dlois sauvjer des êt k~ Deux surtÔut, trois peuit-être nie
sont confiéc:s; il n'y a pas de rédemption sans sacrifice.

- Qui est cette jeune fille? deviiianda Valère,
La diaconesse nomma Marcelln. et la désigna commue soeýur du

général Eudonte.
- Quoi, dit Valère étonné, la sSeur (le ce malheureux qui ift

découvrir nos frères il y a trois jours. Est-elle chirétienne'
-Hélas nion, frémit Encrid

- Je 8uis chrétienne, mon pèr",, interrompit Marcella. J'ap-
partiens au Christ par le désir et lat foi il nie manque le bap-
téine et c'est à vous, Pasteur (le ce trou&peau perséeluté, que jo
viens demander le sacrement qui ouvre les portes du ciel."

Tout "n parlant, elle s'était prosternée aux pieds de l'évêq.up.
Des lèvres dl'Encratida, mourante, cette pamrole tomnba comme

un chant
'«<Béni soit le Chirist."

*Valière iinterrom-pit Marei1a:
«' Agrissez-vous spontamnémient et sans aucun motif humain
- Oui, libremient, réponidit- elle, pour le seul amnour de Dieul.
- Etes-vous disposée à tout souffrir pour Jésus-Christ et

avec le secours de sa. griâ!e ? con tinua l'évêque-
-Oui tout pour Luii, assura Marcella av'ec conviction.
-Songrez-y, ina fil!(--, le sang, la noblesse, réclameront leurs.

droits: -,urez-vous le cour-age de les fouler aux pie !s?.
- Jimnmole tout à Dieu, répondit Marcellit.
- Mais le inonde criera vengeance si vous cessez d'être Son.ý

esclave.
- Que m'importe, je veux être elhrétienne2.
- Rugardez' Encrati-la, dit encore 'éêu; peut-être dIevrlez-

vous commue elle commencer dans le, contradiction une nouvelle
vie qui s'achèvera par l.e nartyre. Dieu peut permettre que
vOUQ baigniez de larmnes un pain devenu votre seule nourriture,.
que vous hiabitiez une prison, que Vous portiez les -chaînes des
persécutés, je ne veux point vous tromper; réfléchissez bien:
aurez-voup le courage, comme, votre aumie, d'être une vierge
martyre ?

-Je suis faible, mon père, fit humblement Marcella, mais,
avec lagrâce dle Dieu, j'espèxte marcher sur les traces d'Encratida,
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Ecoutez ina prière et fotifffiez-moi par&le baptême.»
Valère le promit et la fille d'Otéoméiro, fière de son amie lui

t,iidit ses &h-s dechirés et ensanglantés. Marcelhb, puisa dans
,cette étreinte le courage du martyre.%

Le geôlier les airraýfha l'une à l'autre. Il pénétra dans le e'a-
'chùt disant qu'il était temps de laisser seule Encratida. L'évê.-
,xîue qui était aussi prisonnier, fut réintégré dans son réduit,
4a diaconesse et Mai-cella se retirèrent ég-alement.

(A guivve)

Memento hebdomadaire

QUÉBEP. - Les Quarante-Heures auront lieu chez les SSeurs
-du Rosaire *le 7; à St-Tite, 1g 9 ; à Ste-Justine, le Il ; au c<,u-
vent de St-Thoinas, le 13. - Le Uieîr£,, de Montréal a rétracté,
-d1ans -2on numéro du 26, la dépêche mensongère que soei eorres-
pondant québecquois lui avait adressée à notre sujet. Il a. choisi
-le meilleur parti. - La Patrie prétend que le Soleil a reçu un
zinoniturn de son Ordinaire. Nous n'en -savons rien, miais c'est
-bien possible.- La Patrie tremble et multiplie, les bravades
pour dissimuler sa frayeur. Elle a un vague soupçon que pour
.elle les bonnes années sont peut-être terminées. -Nous avonij
reçu de NIM. Cadieux & Deromne l'Almianach-annuaire du clergé

-eazr,adlien pour- 1897. Cette publication devrait recevoir plus
-t'tncouiragreinent, car elle rend de très grands services.-M. Ray-
atnond Casgrain est à Paris depuis quelques semaines. - M. le
-curé de Portneuf a dû, lui aussi, contredire la dépêchýe du He-
raid, et l'informer qune les marguiillers n'avaient jamais nienacé
-de démisýsionner - ce qui du reste, -n'aurait pas modifié son
ý;att1tude. -- La Vérité poursuit M. Fréchîette pour $50,000
eiaitres, en attendant qu'elle le poursuive au criminel.

Directeur: Y.


